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NOEL EN EUROPE
Un ange de carton à cheval sur un fusil 
nouvelle image allemande de Noël

Baden, 24 décembre.
l C é “ \  N prépare fébrilement Noël »,

I l  m'a dit Fritz K... en me re- 
ce vaut. Dans la salle à man­

ger Otto et Grégor, ses deux fils or­
nent de boules multicolores, de bou­
gies, de figurines de carton un sapin 
plus grand que moi. A la cuisine, 
,ie salue au passage Frau K. et Gi- 
sela, une fugitive de Prusse Orien­
tale, nièce de la maison. Gisela 
construit la crèche que l'on doit pla­
cer au pied de l'arbre. F.lle ressem­
ble à un chalet de la Forêt Noire, 
l'étable de Bethléem construite par 
Gisela. Parmi les personnages qui 
doivent l'occuper et que la blonde 
enfant découpe dans du contrepla­
qué je découvre, ébahi, un chevalier 
de l’Ordre Teutonique avec l’épée et 
le bouclier écartelé de la symbolique 
croix noire. A côté de la scie à dé­
couper, me photo format' carte-pos­
tale représentant un aviateur alle­
mand avec la cravate de chevalier 
de la Goix de Fer qui pourrait bien 
être celle du populaire colonel Mnl- 
ders. Il a sans doute sa place dans 
la crèche. Après tout un as aviateur 
c’est aussi un personnage du ciel !...

Siegfried n’est pas là. il est scout, 
et il est allé avec ses camarades 
chanter autour d’un grand feu de 
bois dans la forêt. Br... je préfère 
que ce soit lui plutôt que moi. 11 
fait — 18* en ce moment dans cette 
légion du Wurtemberg. Merveilleux 
tout de même le scoutisme pour con­
tinuer’ ia saine tradition de la fête 
du Solstice d’hiver que la Hitler- 
.lugend avait si bien su mettre au 
point...

Cierges... aiguilles de sapin qui 
grésillent à la caresse de la flamme, 
odeurs de résine et de cire... autour 
des hauts conifères, honneurs des 
maisons tndesque«, dans cette nuit 
de No*l, toute l’Allemagne chante. 
Les ampoules éteintes, il n’y a plus 
que les petites flammes vacillantes

des bougies pour éclairer les visa- 
go<; graves, serrés les uns contre les 
autres, de* parents et des invités tan 
dis que dans les salles à manger 
montent les mesures solennelles du 
« Tannenbaum... Tannenbaum... ».

Toute l’Allemagne chante. Le SS 
qui se cache sous uri faux nom et 
sa petite amie, le gros entrepreneur 
réjoui qui fait fortune dans la ré- 
construefto i... et aussi le militant 
socialiste rescapé de Darhau. aux 
yeux si tristes de toutes ses décep­
tions d’après guerre, et l’aspirant 
docteur en Philologie qui vend les 
journaux du soir dans le hall de la 
gaie de Francfort, une pancarte 
« Etudiant i  accrochée à sa bouton­
nière... et aussi le mutilé qui a lais­
sé une jambe à Kharkow, et la veu­
ve du soldai de Stalingrad... et les 
gros enfants bouffis à cheveux 
blonds... et les « Veronika-Merri- 
Bien » de toutes les villes de la 
Trizone (Véron ika-Merci Rien, c’est 
ainsi qu’on appelle ici les filles à 
Gis).

Tout le monde chante : « Tannen­
baum... Tannenbaum... »

Ln illiis1t-é a mis en première pa­
ge de son édition de Noël un énigma­
tique dessin : un ange dç carton- 
pàte, l’aji' très innocent se balance 
sur la crosse d’un fusil. Est-ce l'Al­
lemagne enchaînée aux gouverne­
ments militaires alliés, l’ange à l'air 
innocent ?... Et le « Wespennets », 
le « Canard enchaiqé » de . Stutt­
gart fait écrire au Père Noël la let­
tre suivante, testament d'une truie 
allemande : « Bien cher Pèrp Noël, 
.l'ai été toute ma vie durant une 
brave et bonne truie. J’ai fait tout 
mon possible pour arriver à peser 
250 kg. Cher père Noël, maintenant 
je vais mourir. Fais en sorte que je 
sois la première truie de l’aprés 
guerre qui ne sera pas vendue au 
marché noir. Surtout rie dis rien 
aux Services du Ravitaillement, car 
alors ce serait impossible... »

Budapest, capitale des confiseurs
Budapest, décembre. ni le plus de suffrages seront fâ-

B L’DAPEST a toujours été la ea- briquées par priorité. C’est, en soni- 
pitale des confiseurs, mais à la m,>' oomme disent les Hongrois, la
veille de Noël elle en devient <’«m pagne de démocratisation par

le royaume. H* douceurs.
Et il est curieux de constater que 

tous les voyageurs qui racontent 
tant de choses pittoresques sur les 
coutumes magyares ou la musique 
tzigane, ne parlent jamais de ces 
boutiques où s’af cumulent les plus 
riches variétés de pralinés du mon- 
deè La reconnaissance du ventre est 
parfois un vain dicton.

Pourtant une boutique sur quatre 
dans la ville se consacre à ce qui 
est ici un véritable art du bonbon.
Bouchées au chocolat à la framboi­
se. à la vanille, au caramel, au nou- 
gal. sont monnaie courante. Mais on 
y trouve aus'i ces curieuses têtes de 
"chais, de chiens, de roqs et... toutes 
en sucre, en chocolat Pt même en 
pâtisserie. Une véritable arche de 
Noé pour palais gourmands.

T.es bonbons se sont rabattus sur 
la botanique : ils ont des formes de 
fleurs ou de fruits et certains confi­
seurs ont même imaginé d’ensacher 
de petites roses en sucre dans des 
poires ou des pommes en chocolat 
et parfois même ils poussent le raf­
finement jusqu’à envelopper le tout 
dans des boites qui .sont elles- 
mêmes des confiseries.

Tout cela est possible parce qu’en 
Hongrie on trouve — outre la ra­
tion individuelle d’un kilo et demi 
de sucre par mois — autant de su­
cre qu’ôn veut à un prix a peine su­
périeur a la taxe : fi.5 florins avec 
ticket. 7 florins sans ticket, le kilog.

L’industrie du bonbon est une in­
dustrie d’Elat. Le* usines nationali­
sées ont imaginé de rationaliser 
leur fabrication en s'adressant à 
leurs plus sûrs clients, les enfants.
Des « caravanes de bonbons » sillon­
nent les routes de Hongrie, s’instal­
lent dans les squares et distribuent 
a leurs jeunes clients des sachets de 
bonbons divers... avec un bulletin de 
vote. I,es confiseries qui auront réu-


